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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Japon

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Il s’agit du nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 200 caractères

	Le washi, savoir-faire du papier artisanal traditionnel japonais

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, le cas échéant
Il s’agit du nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	和紙：日本の手漉和紙技術

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	石州半紙、本美濃紙、細川紙

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots

	L’Association des artisans du sekishu-banshi, l'Association pour la préservation de l’art du papier hon-minoshi, l’Association des artisans du hosokawa-shi et les membres de ces trois communautés qui ont en commun l'histoire de fabrication traditionnelle et ses utilisations. Ils participent également activement à la préservation de la tradition. De plus, les habitants des trois localités suivantes occupent également une place importante au sein des communautés concernées par l'élément proposé : Misumi-cho dans la ville de Hamada, ville de Mino et ville d'Ogawa/village de Higashi-chichibu.

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Si des éléments liés sont pratiqués dans des régions avoisinantes, veuillez le préciser.
Ne pas dépasser 150 mots

	La transmission des techniques japonaises de fabrication du papier s'est effectuée dans trois lieux différents : le quartier de Misumi-cho dans la ville de Hamada située dans la préfecture de Sekishu-Banshi pour le papier sekishu-banshi, la ville de Mino dans la préfecture de Gifu pour le papier hon-minoshi et la ville d’Ogawa/le village de Higashi-chichibu dans la préfecture de Saitama pour le papier hosokawa-shi. 

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Si une adresse électronique ne peut être donnée, indiquez un numéro de télécopie. 

Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :
Mme
Nom de famille :
MORIYAMA
Prénom :
Hiroko
Institution/fonction :

Agence pour les affaires culturelles (ACA)
Bureau pour la coopération internationale sur les propriétés culturelles, 
division de la culture traditionnelle, service des propriétés culturelles 
Adresse :

3-2-2 Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 100-8959, JAPAN
Numéro de téléphone :

+81 3-6734-3056
Adresse électronique :

moriyama@bunka.go.jp


	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existant relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordés en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n'en ont jamais eu l’expérience. 

Entre 150 et 250 mots

	Les connaissances, les techniques et les procédés traditionnels utilisés pour fabriquer le papier artisanal japonais « washi » ont été transmis de génération en génération depuis le VIIIè siècle. Le papier a été non seulement utilisé pour écrire des lettres et fabriquer des livres, mais aussi pour réaliser des aménagements intérieurs tels que des panneaux shoji en papier, des cloisons de séparation et des portes coulissantes. Les trois communautés ont le même processus de production traditionnel : la variété kozo (de la famille des mûriers) fournit la matière première, les écorces sont trempées dans de l'eau claire de rivière, les fibres de kozo extraites sont placées dans de l’eau épaissie et filtrées avec un tamis en bambou. Cependant, chaque communauté a élaboré ses propres techniques afin que leur washi puisse posséder des caractéristiques particulières.
L’arrivée du papier fabriqué à bas coût par des machines au XIXè siècle et la modernisation des modes de vie et des modèles de consommation ont grandement affecté la production et l’utilisation du papier washi. Cependant, la population des communautés concernées considérait les techniques de fabrication du washi comme un élément important de leur patrimoine culturel immatériel et elles ont continué à fabriquer le washi afin de répondre aux demandes traditionnelles et nouvelles des consommateurs telles que les aménagements intérieurs modernes. La plupart des habitants des trois communautés ont joué différents rôles pour le maintien de la viabilité de ce savoir-faire - de la culture du kozo à la promotion du washi à l’échelle nationale et internationale en passant par l'enseignement des procédés et la création de nouvelles formes de produits. Aujourd’hui, leur vie tourne autour du papier washi qui agit comme un catalyseur de leur cohésion sociale, de leur identité et de l'affirmation de leur fierté. De plus, lors du processus de préparation de la candidature, ces communautés ont construit des liens solides entre elles et au sein de leurs groupes en échangeant des informations et leurs expériences dans un objectif de coopération mutuelle. 

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	Le papier washi est généralement fabriqué par des familles et leurs employés travaillant sous la direction des maîtres de la tradition washi qui ont hérité des techniques de leurs parents. Ainsi, les techniques traditionnelles de fabrication ont été essentiellement transmises des parents aux enfants dans les familles productrices de papier washi. Récemment, des jeunes originaires de zones urbaines ont également exprimé leur envie d'apprendre et de maîtriser l’art de la fabrication du washi. Ils déménagent et s’installent dans les régions de production du papier washi et deviennent de nouveaux détenteurs de l’élément. 
Du fait de l’évolution historique de la société japonaise et de la diminution de la demande de washi qui en a résulté, les maîtres de washi et leurs familles dans les trois communautés ont créé des associations pour préserver et revitaliser la fabrication traditionnelle de papier au Japon. L’objectif était que les connaissances et les techniques spécifiques de fabrication du papier soient maintenues et qu’elles permettent de recréer de manière active les techniques de fabrication du papier washi afin de répondre aux nouvelles demandes à mesure que les modes de vie changent. 
Les familles productrices de washi, les praticiens et les habitants des trois régions, tous fiers de la tradition de fabrication du papier washi, participent à la promotion des techniques de fabrication du washi et de ses utilisations en organisant des cours de fabrication de papier washi destinés à la population locale et aux visiteurs. Dans les trois régions, les musées et les centres artisanaux proposent une expérience pratique de fabrication du papier washi. 

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Entre 150 et 250 mots

	La transmission de la fabrication du papier washi est effectuée à trois niveaux : familles des artisans de papier washi, associations de préservation et municipalités locales. 
Les connaissances et le savoir-faire associés à la fabrication de papier washi ont été transmis des parents aux enfants. Les enfants nés dans une famille de fabricants de papier washi apprennent et acquièrent les connaissances et le savoir-faire principalement en aidant leurs parents dans l'atelier installé chez eux. 
Depuis les années 60, qui fut le moment où les artisans de papier washi créaient des associations de préservation comme cela a été mentionné précédemment au 1.(ii), les membres des associations ont joué un rôle important en termes de transmission des techniques de fabrication du papier washi. Par exemple, ils organisent des ateliers pour que les générations plus jeunes apprennent la fabrication du washi, fournissent des opportunités aux enfants afin qu'ils puissent faire l’expérience directe de la fabrication de papier, écrivent au sujet du papier washi et publient cette documentation avec le soutien des gouvernements nationaux et locaux. 
Les municipalités locales ont apporté une assistance financière et technique à la réalisation des diverses activités mentionnées ci-dessus. De plus, ces municipalités ont fondé et gèrent des institutions de promotion telles que le Centre Sekishu Washi dans la ville de Hamada, le Musée Mino Washi dans la ville de Mino, le Centre Washi d'Ogawa dans la ville d'Ogawa ou encore le Centre japonais d’artisanat du papier Washi-no-sato dans le village de Higashi-chichibu, qui vise à apporter des informations sur les techniques de fabrication du papier washi et ses utilisations. Elles participent également activement à l'organisation de différents événements, notamment en invitant des artistes qui ne font pas partie de la communauté locale, afin d’échanger des idées sur des utilisations innovantes de papier washi. 

	(iv) Quelles fonctions sociales et culturelles et quelles significations l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	La fabrication de washi a pris une place centrale dans les vies des habitants locaux. Elle a soutenu la population en termes de moyens de subsistance et d’environnement socio-culturel. Les communautés locales ont été formées par la population ayant un engagement direct ou un lien étroit avec le washi, notamment les personnes participant à la culture de la plante Kozo, à la fabrication du washi, à l'enseignement des techniques et à la revitalisation des produits faits à partir de papier washi. Ces communautés sont appelées « washi no Sato (maison de washi) ». Les membres d'association mais aussi l'ensemble de la population résidant sur les trois sites participent aux activités des communautés liées au washi. Le papier washi favorise par conséquent la cohésion sociale au sein des habitants de chaque communauté locale. 
Les trois sites se sont développés autour du papier washi. Tous les habitants de ces sites sont fiers de leur tradition de fabrication de papier washi et la considèrent comme le symbole de leur identité culturelle. 
Aujourd’hui, de nombreuses activités liées au papier washi sont réalisées afin de maintenir sa viabilité. La population des trois régions s’efforce non seulement de transmettre les techniques de fabrication du papier washi mais aussi d'utiliser les ressources historiques liées au washi pour créer de nouvelles formes créatives de produit, par exemple en faisant la promotion des abat-jour à la mode fabriqués en papier washi et qui suscitent beaucoup d'attention, notamment de la part de jeunes consommateurs. La fonction du papier washi a donc été renouvelée dans les trois communautés. 

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	Les papiers sekishu-banshi, hon-minoshi et hosokawa-shi sont conformes aux instruments internationaux existants relatifs aux droits humains et à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus 
Les techniques de fabrication du papier washi sont également conformes aux exigences de développement durable. 
La matière première utilisée pour fabriquer le papier washi (la variété Kozo de la famille des mûriers) est facile à cultiver, elle pousse rapidement, elle est prête pour la récolte seulement trois ans après la plantation et elle peut être à nouveau récoltée trois ans plus tard.  Ainsi, l’exploitation des ressources par les fabricants de papier washi n’est pas préjudiciable. 
Le papier washi a même contribué au développement durable en établissant ses fondements dans les zones locales où il est fabriqué. 
Le papier washi est également conforme à l’exigence du respect mutuel au sein des communautés. Les trois communautés de fabricants de papier washi se sont inspirées et encouragées les unes et les autres durant de nombreuses années, dans un esprit de respect mutuel, et elles ont renforcé la riche diversité des techniques de fabrication de papier washi. 

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, 
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ».

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à faire prendre davantage conscience aux niveaux local, national et international de son importance ?
Entre 100 et150 mots

	L’inscription du papier washi sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité fera prendre davantage conscience de la signification du patrimoine culturel immatériel en démontrant comment les artisans japonais du papier artisanal qui appartiennent aux trois communautés ont uni leurs efforts pour assurer la viabilité des connaissances et du savoir-faire traditionnels en dépit de la popularisation massive du papier industriel moderne. Ce savoir-faire a été instauré par des membres des communautés locales qui sont extrêmement fiers de leurs connaissances et de leur savoir-faire. 
À l’échelle internationale, l'inscription de la fabrication du papier washi encouragera également les artisans de papier fabriqué manuellement dans d'autres pays à préserver leurs connaissances et leur savoir-faire. Ceci pourrait ouvrir la voie à l’établissement d’une association internationale de communautés d’artisans de papier fait à la main. Ces initiatives feront certainement prendre davantage conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel à l’échelle locale, nationale et internationale.  

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	À l’échelle nationale, dans le cadre du processus de préparation de la candidature, les membres des trois communautés de fabricants traditionnels de papier ont instauré entre elles et en leur sein un dialogue intensif par le biais de consultations. L’inscription du papier washi renforcera le dialogue au sein de ces communautés grâce au partage d'informations et aux échanges de points de vue sur les problèmes courants qu'elles doivent résoudre. En effet, l’inscription accroîtra le sentiment de responsabilité des membres des communautés en ce qui concerne le devoir de sauvegarde de leur patrimoine commun. 
À l’échelle internationale, le dialogue bilatéral entre les communautés de fabricants traditionnels de papier, entre autres présentes au Japon, au Bhoutan et à Amalfi (Italie), sera consolidé. Depuis les années 80, la communauté de fabricants de Sekishu-Banshi a soutenu la fabrication de papier au Bhoutan en réponse à la demande du gouvernement bhoutanais. La ville de Mino est sur le point de conclure un accord d’échange culturel avec Amalfi qui possède une longue tradition de fabrication artisanale de papier.  

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?
Entre 100 et 150 mots

	Les trois types de papier washi démontrent clairement la diversité des caractéristiques de ses produits finaux. Les caractéristiques de chaque papier washi se sont précisées sur plus de 1 300 ans et la population a utilisé chaque sorte en fonction de sa qualité particulière, dans la vie quotidienne et dans le cadre d’activités artistiques. Récemment, une utilisation créative a été favorisée.
Le sekishu-banshi est résistant et les vieux commerçants l’apprécient et l’utilisent comme registre. Aujourd’hui, il est aussi utilisé pour la garniture d'objets d’art traditionnel délicats et il est indispensable à la préservation du patrimoine culturel. Le hon-minoshi est souvent utilisé pour les panneaux shoji en papier dans les maisons car il s'agit d'un papier translucide qui laisse passer la lumière du soleil. Le hosokawa-shi est destiné à des utilisations variées : documents, pochoirs ou bien imprimerie entre autres.  

De plus, l’inscription des techniques de fabrication du papier washi permettra de jeter la lumière sur le savoir-faire du papier artisanal dans d'autres pays et fournira des opportunités pour l’échange culturel qui est propice au développement des capacités de création humaine. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Les maîtres du washi ont, en tant qu'individus, réalisé des efforts constants pour apprendre, maintenir et transmettre à la génération suivante les techniques traditionnelles de fabrication du Washi. Le dévouement et l’enthousiasme infatigable dont ils ont fait preuve pour améliorer leur savoir-faire ont constitué la base de la viabilité de la fabrication du washi. 
Depuis les années 60, les associations pour la préservation et la transmission des techniques que les artisans de chaque communauté locale avaient établies ont joué un rôle actif dans le maintien de la viabilité. 
Depuis cette date, les associations ont élaboré des plans annuels pour la sauvegarde du papier washi. Elles ont mis en place différentes activités dans le cadre de chaque plan, en étroite collaboration avec les municipalités locales et le gouvernement. Les activités sont énoncées ci-dessous.
a) Séminaires de formation et conférences pour les jeunes détenteurs des techniques de fabrication du papier washi. 
b) Recherche et étude des matières premières
c) Plantation durable et utilisation de la plante kozo
d) Achat et entretien de l’équipement et des outils de fabrication du papier washi
e) Ateliers pour les populations inexpérimentées dans les zones locales et à Tokyo 
f) Expositions sur les techniques de fabrication du papier washi
g) Cours donnés dans les écoles pour faire découvrir les techniques aux enfants
h) Documentation et publication de produits fabriqués avec du papier washi 
De plus, les municipalités locales souhaitent également promouvoir le papier washi en collaborant avec d’autres industries locales : prenons pour exemple les étiquettes apposées sur les bouteilles de « Jizake » (saké local) et réalisées en papier washi. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Préciser les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Entre 150 et 250 mots

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les États parties eu égard à l’élément.

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	

	Le gouvernement du Japon a mené une enquête nationale sur le washi dans les années 60. L’enquête lui a permis d’identifier les techniques de fabrication du papier de sekishu-banshi, hon-minoshi et hosokawa-shi en tant qu'éléments du patrimoine culturel immatériel qu'il convient de protéger en vertu de la Loi sur la protection des propriétés culturelles. Le sekishu-banshi et le hon-minoshi ont été nommés propriétés culturelles immatérielles importantes en 1969, puis ce fut le tour du hosokawa-shi en 1978. 
Depuis lors, le gouvernement subventionne en partie la formation des successeurs réalisée par chaque association d'artisans et organise les activités suivantes : 
a) Publication d'archives écrites sur les techniques de fabrication du papier washi
b) Soutien financier pour la préservation et la promotion de l’équipement et des outils nécessaires à la fabrication du papier washi, en coopération avec l’Associaton nationale pour la préservation des outils et procédés des techniques de fabrication de papier japonais. 
c) Diffusion et sensibilisation grâce, par exemple, à des ateliers pour la population inexpérimentée et cours sur le washi pour les enfants
d) Réalisation de films sur les techniques de fabrication du papier washi
e) Expositions annuelles sur le thème de « la beauté et l’art japonais » où le papier washi est présenté et mis en valeur 
f) Achat régulier de papier washi auprès des fabricants de papier à des fins de promotion
En raison des ressources financières limitées du gouvernement, le budget alloué aux affaires culturelles n'a pas été augmenté. Cependant, l’autorité responsable de la protection du patrimoine culturel essaye actuellement de constituer le budget nécessaire au patrimoine culturel immatériel et notamment à la fabrication du papier washi en passant par la priorisation et une allocation plus efficace du budget. 

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette rubrique doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Afin d'assurer la viabilité de la fabrication du papier washi, l'Association des artisans du sekishu-banshi, l'Association pour la préservation de la fabrication du hon-minoshi et l’Association des artisans du hosokawa-shi continueront de pratiquer, de promouvoir, de documenter et de transmettre les techniques aux générations plus jeunes. 
Voici les mesures de sauvegarde principales qui sont planifiées de manière concrète.
(activités organisées par l’Association des artisans du sekishu-banshi)
Activité
Calendrier
Coût (Yen)
Cours de formation pour successeurs 
(conférences, séminaires, formations pratiques et évaluation des jeunes détenteurs)
Tous les ans 
(conférences et séminaires en septembre, 
formations pratiques et évaluations de mai à décembre)
3 114 000

Exposition des résultats du cours de formation
Tous les ans (en mars)
30 000

Acquisition de références 
157 000

Vérification technique 
Tous les ans 
24 000

Étude des techniques de fabrication du papier washi 
Tous les ans 
1 233 000

Achat/plantation de la matière première, achat/entretien de l'équipement et des outils
Tout au long de l’année
970 000

(activités organisées par l'Association pour la préservation de la fabrication de hon-minoshi)
Activité
Calendrier
Coût (Yen)

Cours de formation pour successeurs 
(10 séances)
Tous les ans 
(mai/juin-mars)
3 505 800

Acquisition de références 
330 000

Vérification technique 
Une fois par an
27 000

Achat/plantation de la matière première, achat/entretien de l'équipement et des outils
Tous les ans 
995 400

Formation pour l’équipement et les outils de fabrication
Tous les ans 
612 000

(activités organisées par l’Association des artisans du hosokawa-shi)
Activité
Calendrier
Coût (Yen)

Cours de formation pour successeurs 
(40 jours)
Tous les ans 
(juin-mars)
3 649 150

Exposition des résultats du cours de formation
Tous les ans (en mars)
373 800

Vérification technique 
Une fois par an
10 400

Achat/plantation de la matière première, achat/entretien de l'équipement et des outils
Tous les ans 
1 876 360

En plus de ces mesures principales, les activités suivantes sont planifiées : 
･ateliers dans les écoles 
･promotion de l’échange des connaissances et des expériences relatives à la sauvegarde et à la transmission des techniques de fabrication du papier washi au sein des communautés
･instauration de systèmes de suivi pour chaque association afin d’évaluer tout effet indésirable résultant de l'inscription de l’élément, comme la commercialisation excessive. 
Toutes ces activités seront subventionnées par le gouvernement. 
Pour répondre aux demandes de chaque association, les autorités gouvernementales locales concernées (ville de Hamada, ville de Mino, ville d'Ogawa/village de Higashi-chichibu, préfecture de Shimane, préfecture de Gifu et préfecture de Saitama) continueront de soutenir leurs activités avec des subventions et d'apporter les conseils et l'orientation pour le renforcement et la promotion de la transmission des techniques de fabrication du papier Washi. Les autorités municipales pour l’industrie locale apporteront également le soutien financier en matière de revitalisation urbaine grâce à l’activation de l’économie et de la culture du district.
Dans le cadre de la promotion de la fabrication de papier washi, la nouvelle approche portant sur l'utilisation créative du washi sera davantage renforcée. Le Festival artistique de la lumière, où sont exposés des abat-jour fabriqués en papier washi, sera organisé dans la ville de Mino à une plus grande échelle afin qu’il attire davantage de spectateurs provenant du Japon et d'autres pays et qu'il continue d'être une source d'inspiration pour des artistes qui appartiennent à différents domaines. Dans la ville d'Ogawa, la population a étendu la Fête des étoiles (Tanabata), qui se déroule le 7 juillet, à la promotion du papier washi. En effet, les décorations traditionnelles pour le festival sont faites en papier washi. Dans la ville de Hamada, un atelier de washi local essaye de développer de nouveaux produits faits en papier washi, comme des chaussures pour bébés. 
Les musées consacrés au washi comme le Centre Sekishu Washi dans la ville de Hamada, le Musée Mino Washi dans la ville de Mino, le Centre Washi d’Ogawa dans la ville d’Ogawa ou encore le Centre japonais d’artisanat de papier Washi-no-sato dans le village de Higashi-chichibu joueront un rôle plus actif et développeront les activités publiques. Avec la participation active des communautés, les centres planifient des événements qui mettent en valeur les techniques de fabrication du washi en tant que patrimoine culturel immatériel. Une série de conférences, d'ateliers et de programmes d'apprentissage actif pour les enfants des zones locales seront organisés. 
Les communautés renforceront la diffusion de l’information sur Internet en collaboration avec ces centres. 
Depuis l’inscription du sekishu-banshi sur la Liste représentative en 2009, aucune conséquence involontaire de cette inscription n'a été perçue. À l’inverse, l’attention croissante portée au washi a déjà généré un effet positif sur la transmission des techniques traditionnelles en stimulant la fierté et la motivation des artisans et de leurs successeurs. 
Si un excès de commercialisation et de professionnalisation résultant de l'inscription de cet élément apparaît, toutes les associations de préservation et communautés locales sont individuellement prêtes à s'attaquer à ces problèmes. Elles ont établi un mécanisme pour surveiller la déviation résultant de l'inscription. Les installations mises à disposition du public, le Centre Sekishu Washi dans la ville de Hamada, le Musée Mino Washi dans la ville de Mino, le Centre atelier Washi d’Ogawa dans la ville d’Ogawa ou encore le Centre japonais d’artisanat de papier Washi-no-sato dans le village de Higashi-chichibu soutiendront également les activités des communautés à cet égard. 

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Entre 150 et 250 mots

	Le gouvernement du Japon ne ménagera aucun effort pour soutenir les mesures de sauvegarde des communautés et des associations concernées. Il continue de s’efforcer d'allouer le montant nécessaire de budget national destiné à cette fin.
Le gouvernement national possède une section spéciale pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au sein de l’Agence pour les affaires culturelles qui est composée d’experts du patrimoine culturel immatériel. Certains experts de cette section sont chargés d'apporter un soutien aux compétences artisanales traditionnelles et notamment celles relatives à la fabrication de papier washi. En tant que point de contact pour le papier washi, ils communiquent continuellement avec les associations et les communautés locales concernées. Ils sont et resteront en contact étroit avec les populations locales, soutiendront le développement des plans de sauvegarde élaborés par des associations de préservation, prendront des mesures budgétaires pour la mise en place des plans ainsi que d’autres mesures, conformément aux besoins des détenteurs et des communautés locales. Ils continueront également à proposer des conseils sur la sauvegarde et la transmission des techniques de fabrication du papier washi, pour répondre aux demandes des communautés concernées. 

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Entre 150 et 250 mots

	L’effort de préservation des techniques de fabrication du papier washi est fondé sur la communauté depuis les années 60, date à laquelle l'association concernée avait été créée. Les mesures de sauvegarde proposées ont été débattues et planifiées au cours de nombreuses consultations et elles seront mises en œuvre par les membres des associations de préservation ainsi que les gouvernements à l'échelle nationale et locale et d’autres parties prenantes. 
À l’avenir, des associations de préservation, soutenues par les municipalités locales, continueront à jouer des rôles de premier plan pour la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées. 
Les membres d'associations de préservation ont planifié et organisé eux-mêmes des activités telles que la formation de successeurs, les ateliers, les expositions et d’autres événements publics, la documentation et la publication sur le washi. Ces activités ont été entreprises avec l’assistance des gouvernements à l’échelle nationale et locale. Chaque association de préservation continuera ses efforts et les gouvernements à l'échelle nationale et locale proposeront en plus différents moyens de sauvegarde et de transmission du savoir-faire requis pour produire les équipements et les outils nécessaires, en dressant des inventaires et en proposant divers conseils relatifs à la sauvegarde et à la transmission des techniques traditionnels de fabrication du washi.  

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.


Nom et titre de la personne à contacter

	:

	Tatsuhiro SHIOKAWA (M.)
Bureau pour la coopération internationale sur les propriétés culturelles, 
division de la culture traditionnelle, service des propriétés culturelles 

	Adresse :
	3-2-2 Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 100-8959, JAPAN

	Numéro de téléphone :
	+81 3-6734-3056

	Numéro de fax :
	+81 3-6734-3820

	Adresse électronique :

	shiokawa@bunka.go.jp

	Autres informations pertinentes :

	


	

	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes.

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, des ONG, des instituts de recherche, des centres d’expertise et autres.
Entre 300 et 500 mots

	Parmi les trois techniques représentatives de fabrication du papier washi, le sekishu-banshi a été proposé à l'inscription sur la Liste représentative par le gouvernement du Japon et inscrit sur la Liste en 2009. 
Après le sekishu-banshi, le dossier de candidature du hon-minoshi pour inscription sur la Liste représentative a été présenté, examiné par le Comité intergouvernemental de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel lors de sa 6è session en 2011 et renvoyé par le Comité qui a mis en avant la « similitude » avec le sekishu-banshi.
Prenant en compte le débat international sur l’étendue et l’échelle appropriées du patrimoine culturel immatériel après la réunion du Comité en 2011, les communautés concernées des trois washi sont convenues de viser non pas une inscription individuelle mais une inscription de l’élément washi sur la base de l’extension de l'inscription sekishu-banshi. 
Bien que les trois sortes de washi - sekishu-banshi, hon-minoshi et hosokawa-shi – aient leurs propres caractéristiques respectives, il est clair qu’elles ont les mêmes caractéristiques techniques fondamentales. Les membres de chaque communauté ont reconnu que le sekishu-banshi pouvait être étendu à l’élément washi car il s’était développé dans les trois communautés concernées, où les fonctions et les significations sociales et culturelles de washi sont similaires mais diverses. Ils sont convenus que l'inscription du washi dans son ensemble renforcerait la compréhension du washi à l'échelle régionale, nationale et internationale et aiderait à attirer l’attention sur l’importance de sa préservation et sa transmission. 
Gardant à l’esprit cette considération, la population concernée dans les trois communautés productrices de washi a examiné les points communs et les différences des trois types de fabrication du washi et les mesures de sauvegarde futures. Sur la base d’une série de débats, le nouveau dossier de candidature a été élaboré.  

Respectant le consensus à l'échelle locale, le gouvernement du Japon a également accepté la candidature conjointe des trois types de fabrication de Washi qui sont tous inclus dans l'inventaire national du Japon. 
Les gouvernements locaux et les communautés concernées ont préparé ensemble le dossier de candidature et les appendices, depuis la première étape de la candidature du washi. Les documents présentés sont le résultat du travail de collaboration qu’ils ont réalisé entre eux. 

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés à la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent.
Entre 150 et 250 mots

	Les communautés énoncées ci-dessous sont toutes celles qui sont concernées.
L’Association des artisans du sekishu-banshi
L'Association pour la préservation de la fabrication du hon-minoshi
L’Association des artisans du hosokawa-shi
Tous les habitants des trois zones. 
L’Agence pour les affaires culturelles du gouvernement du Japon les a tous bien informés au préalable sur l’objectif de la Convention de l’UNESCO pour la sauvegarde du patrimoine culturel immatériel, sur la signification de l'inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité avec notamment les éventuelles conséquences positives et négatives de l'inscription et sur le processus de candidature. Elles ont participé activement à l’élaboration du présent dossier de candidature et aux autres processus de candidature et elles ont finalement accepté de leur plein gré de soumettre le dossier de candidature du washi à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel. 
Le consentement de l’Association des artisans du Sekishu-banshi, l’Association pour la préservation de la fabrication du hon-minoshi et l’Association des artisans du Hosokawa-shi ainsi que celui des maires des zones concernées qui représentent les habitants sont joints en annexe à ce dossier de candidature sous forme écrite. 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez effectuer une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élémént.
Entre 50 et 250 mots

	Il n’existe aucune pratique coutumière spécifique qui restreigne l'accès au washi, le savoir-faire du papier artisanal traditionnel japonais. La technique de fabrication du washi a été et continue d’être transmise ouvertement au fil des générations. Les informations sur la matière première du washi et les outils nécessaires à la fabrication du washi permettent également un libre accès pour tous. 

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes communautaires ou des représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc.

	Organisation/ communauté :
L’Association des artisans du sekishu-banshi
Nom et titre de la personne à contacter :
M. Masao KAWAHIRA, président
Adresse :
957-4 Furuichiba, Misumi-cho, Hamada-shi, Shimane, 699-3225, Japan
Numéro de téléphone :
+81 855-32-0353
Adresse électronique :
Organisation/ communauté :
L'Association pour la préservation de la fabrication du hon-minoshi
Nom et titre de la personne à contacter :
M. Masashi SAWAMURA, président
Adresse :
c/o The Mino City Board of Education, 88-24 Ikushi, Mino-shi, Gifu, 501-3756, JAPAN
Numéro de téléphone :
+81 575-35-2711
Adresse électronique :
Organisation/ communauté :
L’Association des artisans du hosokawa-shi
Nom et titre de la personne à contacter :
M. Mitsukazu NEGISHI, président
Adresse :
c/o Saitama Prefecture Ogawa Washi-Makers' Cooperative Association,
230 O-aza Ogawa, Ogawa-machi, Hiki-gun, Saitama, 355-0321, JAPAN
Numéro de téléphone :
+81 493-72-0079
Adresse électronique :


	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que : « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ». 

Indiquez plus bas quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme chargé de le tenir à jour. Démontrez plus bas que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis a jour.

L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soient achevés avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.

Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) Etat(s) soumissionnaire(s) , tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves peuvent prendre la forme d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire est accessible.
Entre 150 et 200 mots

	Le sekishu-banshi, le hon-minoshi et le hosokawa-shi sont tous inclus dans l’inventaire du patrimoine culturel immatériel du Japon. Le gouvernement du Japon met à jour l’inventaire tous les ans et le soumet à l'UNESCO.
L’inventaire japonais est réalisé sur la base de l’inventaire national japonais des Propriétés culturelles immatérielles importantes. 
Le gouvernement japonais a commencé à faire l’inventaire du PCI présent au Japon dès les années 50 en vertu de la Loi pour la protection des propriétés culturelles, conformément à la participation active des communautés locales et d’autres parties prenantes. Le processus d’inventorisation au Japon se déroule comme suit. Le gouvernement a mené une recherche sur le PCI en collaboration avec les gouvernements et les communautés locales. Par la suite, un inventaire national des « Propriétés culturelles immatérielles importantes » a été élaboré. Dans le cadre de la réalisation de l’inventaire, les groupes ou les individus sont identifiés en tant que détenteurs du PCI listé. 
Après l’inclusion du PCI dans l'inventaire national, le gouvernement a maintenu un contact étroit avec les détenteurs et les communautés pertinentes et il a effectué une surveillance de la transmission du PCI. Le gouvernement met à jour l’inventaire avec la participation des communautés, des groupes ou des individus afin qu'il soit le reflet des toutes dernières informations sur le PCI. 
Cet inventaire est traduit en anglais et présenté tous les ans à l’UNESCO. 
Le sekishu-banshi a été nommé propriété culturelle immatérielle importante et inclus dans l’inventaire national en 1969, le hon-minoshi en 1969 et le hosokawa-shi en 1978. 

	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires, à l’exception du film vidéo, et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire (sauf si un lien hypertexte a été fourni vers une page internet l’attestant)
 FORMCHECKBOX 
 10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 
 film vidéo monté (de 5 à 10 minutes) (vivement conseillé pour l’évaluation et la visibilité), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, des documents multimédias ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	The World of Japanese Paper, de Sukey Hughes
Éditeur : Kodansha America Inc. 
Date de publication : 26 avril 1979  
Japanese Papermaking: Traditions, Tools, Techniques, de Timothy Barrett
Éditeur : Weatherhill
Date de publication : avril 1992

	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature originale du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

M. Seiichi KONDO 
Titre :
Commissaire des affaires culturelles 
Date :
13 novembre 2013 (dernière révision)
Signature :
signé
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